	Description

physique
	Seuls les regards attentifs arrivent à se poser sur Asaria. Ils pourront découvrir tout ce qui à de plus commun chez une halfeline s'il ne s'attarde pas un petit moment sur l'être-mètre. 

Faisant moins d'un mètre, d'une corpulence athlétique, son corps est au premier abord tout ce qui a de plus banal, mais son pas est sûr et son équilibre solide, minimisant souplement tout effort durant sa marche. Ses habits, de pauvre facture, sont sales et mal entretenus, souvent rapiécés de façon grossière par des bandages. Une chevelure aux tons sableux ondule légèrement sur ses joues jusqu'à sa poitrine mais son état est déplorable, abimés par la poussière et le manque d'entretien. Derrière quelques mèches rebelles, son regard vif et perçant orne un visage aux traits durs mais féminin. 

	Description psychologique
	Asaria est peut être simple à cerner : elle est obsédée par son entrainement qu'il soit physique ou spirituel par conséquent elle néglige souvent son apparence. Les années passées dans le monastère ne l'ont pas aidé à se forger un comportement très sociable, elle est directe et parfois trop honnête avec les gens qui l'entoure. Asaria est fière de son art et ne supporte pas que l'on se moque des siens et de leur pratique. Elle est d'autant plus intolérantes vis-à-vis des gens se reposant seulement sur leur force brute. Mais elle cache bien des mystères, par exemple, elle se refuse à l'usage de l'arbalète ou sort parfois de moment de méditation les yeux remplient de larmes. Son lourd passé pèse encore en son cœur malgré ses efforts pour s'en défaire.

	Background
	La nuit était tombée depuis quelques temps et une pluie torrentielle s'abattait sur Béluir, en Luiren. Un hin en armes bravait les intempéries nocturnes, courant à en perdre le souffle aux travers des rues aux pavés glissants et manqua de tomber à maintes reprises. Soudain le guerrier poussa brutalement la porte d'une battisse, lança sa cape trempée au milieu de la pièce mal éclairée et s'engouffra dans un couloir sombre. 

A son bout, une porte entrouverte laissait échappée un filet de lumière. Le semi-homme s'y précipita pour arriver dans une pièce où un hurlement s'élevait, faisant écho aux grondements de la tempête.

Le hin resta figé sur le pas de la porte, immobile, contemplant la scène qui se déroulait sous ses yeux. Sa femme, allongée sur un lit, serrait dans ses bras un enfant délicatement enroulé dans du tissu

" ...C'est une fille... " murmura la mère d'une voix presque inaudible.

" Asaria... Ce sera donc Asaria... " répondit doucement l'halfelin s'approchant du lit de sa compagne...

...Plus de vingt printemps ont vu le jour après cette fameuse nuit mais bien des choses ont changé... 

" Asaria... Asaria...Asaria ! "

Une main puissante venait agripper l'épaule de l'halfeline, la sortant de sa rêverie. La jeune hin surprise, écarquilla les yeux, laissant échapper quelques fines gouttelettes larmoyantes.

" Asaria... Tout va bien?... " 

Pour toute réponse, le perturbateur eu droit à un hochement de tête. L'être-mètre s'était remémorée une partie de sa vie, lointaine, mais toujours bien présente dans son cœur, les images étaient encore trop fraîche dans son esprit pour qu'elle puisse dire un mot. 

Son père, ancien soldat de milice, s'était recyclé dans la garde de convois de marchandise entre les frontières de Luiren et les pays voisins. Ses absences étaient régulières et ses retours de voyages furent toujours fêtés avec la plus grande joie. Sa mère bien que femme au foyer la plupart du temps, occupait le poste de sage femme dans le quartier où ils emménageaient. Asaria était donc souvent seule à la maison avec son grand frère de 3 ans son ainé. Chahuteur, espiègle et même parfois insolent, il menait la vie dure à toute la famille, cumulant avec facilités toutes les bêtises imaginables. Sa vie suivait une routine confortable jusqu'à ce fameux jour. 

L'année de ses sept ans, le convoi qu'escortait son père subit une attaque de bandits. Durant ce combat, un des chariots se renversa sur le coté écrasant les jambes du guerrier tombé un peu plus tôt. Il fut sauvé in extremis mais perdit l'usage de ses deux membres. Devenu infirme, le hin fut obligé de demeuré chez lui, touchant une pension dû à ses services rendu en tant que milicien. Mais n'ayant plus une rentrée d'argent suffisante pour nourrir toute la famille et vu le trop jeune âge de leurs enfants, la mère décida de devenir serveuse de taverne. Le grand frère, lui, était de plus en plus intenable. Il fréquentait souvent la petite racailles des bas fonds en sortant souvent de nuit et de ce fait, la relation père-fils se détériorait à vue d'œil. Asaria, malgré les difficultés essayait de se rendre le plus utile possible, que ce soit pour l'entretien de la maison, les courses ou la cuisine. Bien que la vie fût dure en cette période, elle n'était pas dénuée de bons moments. Mais le sort s'acharna encore,  comme une main implacable, changeant les joies en peines.

Une nuit, dans l'auberge employant la mère d'Asaria, toute une compagnie de marchands fêtait le départ à la retraite d'un des leurs. Toutes les tables étaient remplies durant des heures et les services s'enchainaient à une cadence diabolique. La recette était plus que conséquente, de quoi attiser la cupidité de certains rapaces. C'est donc en fin de service qu'une demi-douzaine d'individus masqués et armés firent irruption dans la salle commune. Mais ce qui aurait du être un simple vol tourna à la tragédie. Un jeune écuyer avait prévenu les gardes de la ville qu'un groupe suspect rodait près de l'auberge. Une bataillon de hins en armes se précipita vers l'auberge et sans se poser plus de questions, engagea le fer contre les voleurs. Le bilan fut lourd, trois brigand furent tué, quelques soldats blessés et un civil mourut des suites de ses blessures. Le civil était la serveuse de l'auberge, la mère d'Asaria, touchée à la gorge par un carreau d'arbalète. Étrangement, suite à cette nuit, le grand frère disparu sans laisser d'explications. Ce nouveau coup du sort fut un coup dur, le père d'Asaria en tomba malade de chagrin. Bien que sa vie ne soit pas en danger, il n'était plus en mesure de veiller sur elle. C'est après quelques recherches auprès d'anciens camarades d'armes que l'halfelin pris connaissance de l'existence d'un monastère acceptant de prendre en charge sa fille de dix ans.

C'est donc dans un monastère du poing de Hin en Luiren qu'Asaria passa quatorze années d'entrainement, apprenant la maitrise du corps et de l'esprit et l'art du combat avec ses moines instructeurs. Le perturbateur était l'un deux et  prévenait sa jeune disciple que le cours de renforcement physique allait bientôt commencer. 




